
 

 

 

Faire du “Tourisme lent” 
Lettre de l’Évêque d’Orihuela-Alicante aux touristes 

Chers	estivants,	

Bonjour	 à	 tous.	 Je	 souhaite	 la	 bienvenue	 à	 tous	 ceux	 qui	 passent	 leurs	
vacances	entre	nous.	

J’imagine	que	votre	intention	est	de	profiter	au	maximum	de	ces	jours	de	
repos.	 Je	 suppose	également	que,	en	plus	de	vous	 reposer,	 vous	désirez	
visiter	et	connaître	les	lieux	et	les	attraits	touristiques	qu’offre	notre	terre	
d’Alicante,	 et	 ils	 sont	 nombreux.	 Dans	 cette	 recherche,	 vous	 ne	
manquerez	 pas	 de	 propositions	 et	 	 d’itinéraires	 touristiques	 qui	 attirent	
votre	 attention.	 Bref,	 vous	 trouverez	 ici,	 sans	 nul	 doute,	 d’abondantes	
options	pour	organiser	vos	vacances.	Pour	cela,	et	suivant	 les	 indications	
du	pape,	 je	me	permets	de	vous	suggérer	quelque	chose	qui	me	semble	
intéressant.	Le	Saint	Père	François,	dans	un	discours	récent	au	Centre	de	
Tourisme	 pour	 Jeunes,	 nous	 a	 présenté	 une	 nouvelle	 façon	 de	 faire	 du	
tourisme.	 Je	 fais	 référence	 à	 ce	 qu’on	 appelle	 le	 «	«	Tourisme	 lent	»,	 en	
l’opposant	 au	 tourisme	 de	 masses,	 parce	 qu’il	 favorise	 la	 qualité	 et	
l’expérience,	la	solidarité	et	la	durabilité	».	

Le	motif	en	est	le	suivant	:	la	hâte	et	les	multiplicités	dans	le	domaine	de	la	
mobilité	 conduisent	 fréquemment	 au	 tourisme	 superficiel.	 Obtenir	
uniquement	 de	 l’information	 ou	 réaliser	 des	 séjours	 courts	 et	 accélérés,	
ont	 comme	 résultat	 qu’on	 accumule	 beaucoup	 de	 données	 dans	 notre	
cerveau	mais	 sans	arriver	à	 capter	 l’essence	des	personnes,	des	 lieux	ou	
des	choses	que	nous	avons	visités.	Voilà	précisément	ce	dont	nous	avertit	
le	Saint	Père	quand,	dans	le	même	discours,	 il	recommande	:	«Si	 je	visite	
une	 ville,	 il	 est	 important	 que	 non	 seulement	 j’en	 connaisse	 les	
monuments,	 mais	 aussi	 que	 je	 me	 rende	 compte	 de	 l’histoire	 qu’elle	 a	
derrière	 elle,	 de	 la	 manière	 dont	 vivent	 ses	 citoyens,	 des	 défis	 qu’ils	
cherchent	à	relever.	Si	 j’escalade	une	montagne,	en	plus	de	me	maintenir	
dans	les	limites	que	m’impose	la	nature,	je	devrai	la	respecter	en	admirant	



sa	 beauté	 et	 en	 protégeant	 son	 environnement,	 créant	 ainsi	 avec	 les	
éléments	 naturels	 un	 lien	 fait	 de	 connaissance,	 de	 reconnaissance	 et	 de	
valorisation.	»	

Le	 Pontife	 justifie	 cette	 assertion	 en	 affirmant	 que	 «	la	 lenteur	 –	 si	 elle	
n’est	 pas	 le	 fruit	 de	 la	 paresse	 –	 génère	 l’attention	 aux	 lieux	 et	 aux	
personnes,	 la	 fidélité	 et	 le	 dévouement	 à	 la	 terre	».	 Il	 s’agit,	 donc,	 de	
chercher	 dans	 l’action	 touristique	 de	 nouvelles	 connaissances	 et	 de	
contacter	 avec	 les	 personnes,	 les	 cultures	 et	 les	 problèmes	 de	 notre	
temps.	

Nous	ne	devons	pas	oublier	que	la	pratique	du	tourisme	doit	toujours	se	
diriger	vers	 la	«	vision	 intégrale	de	 la	personne	»	et	«	regarder	autour	de	
soi	pour	 se	comprendre	plus	profondément	».	 Il	 faut	 se	diriger	vers	«	un	
tourisme	qui	ne	s’inspire	pas	des	canons	de	la	société	de	consommation	ou	
qui	est	simplement	désireux	d’accumuler	des	expériences,	mais	en	mesure	
de	 favoriser	 la	 rencontre	 entre	 les	 personnes	 et	 le	 territoire	 et	 de	 faire	
grandir	dans	la	connaissance	et	dans	le	respect	mutuel.	»	

Ainsi	 donc,	 la	 lenteur	 que	 je	 vous	 suggère	 pour	 ces	 vacances	 a	 comme	
objectif	d’atteindre	la	connaissance	et	l’approfondissement,	d’échanger	la	
vitesse	 contre	 le	 calme,	 de	 dominer	 le	 temps	 et	 de	 voyager	 avec	
tranquillité,	 de	 profiter	 des	 détails…	 Il	 s’agit	 de	 découvrir	 l’essence	 de	
notre	 destination	;	 ses	 gens,	 ses	 traditions,	 son	 artisanat,	 ses	 fêtes,	 ses	
coutumes,	sa	langue,	son	environnement,	etc.	Et	de	vivre	tout	cela	dans	la	
prière,	avec	étonnement	et	action	de	grâce.	Vivre	 la	vie	comme	un	don,	
comme	 un	 cadeau	 permanent	 de	 Dieu	:	 à	 travers	 les	 gens,	 l’histoire,	 la	
nature.	À	travers	le	temps	qui	s’écoule	comme	un	espace	pour	le	bonheur.		

Pour	 terminer,	 sachez	 	 que	 je	 vous	 accompagne	 de	 ma	 prière	;	 et	 je	
témoigne	aussi,	 particulièrement,	ma	 gratitude	 à	 tous	 les	 travailleurs	 du	
secteur	touristique	et	du	secteur	services	pour	l’accueil	et	l’attention	que	
vous	offrez	à	chaque	personne	qui	nous	visite.	C’est	à	vous	que	je	dédie	ce	
texte	de	la	Lettre	aux	Hébreux	13,2	:	«	N’oubliez	pas	l’hospitalité	;	grâce	à	
elle,	certains	d’entre	vous,	sans	le	savoir,	ont	accueilli	des	anges	».	

Que	Dieu	Notre	Père,	à	travers	la	Vierge	Marie,	nous	bénisse	et	qu’il	nous	
concède	à	tous	de	bonnes	vacances.	

Je	vous	souhaite	un	bon	été	!	

 
X 	Jesús	Murgui	Soriano.	
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